
Près de la moitié des plaintes pour violences conjugales classées 
sans suite, selon le ministère de l’Intérieur 
www.radiofrance.fr – 18/12/2025 – 1, 27 mn
Une étude du service statistique ministériel de la sécurité intérieure (SSMSI), 
publiée jeudi 18 décembre, montre que 42% des plaintes pour violences 
conjugales ont été classées sans suite entre 2018 et 2023. 

Rencontres de l’Observatoire des Violences Sexistes 
et Sexuelles de Nouvelle Aquitaine 
22 septembre 2026
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Dans une conjoncture inédite, la journée de rentrée de l’OVSS de Nouvelle-Aquitaine, accueillie 
par le Département de la Gironde, revêt une importance toute particulière. Deux rapports 
complémentaires à l’enquête « Les parcours d’accompagnement des femmes victimes de violences 
en Vienne et Haute-Gironde » y sont présentés : « Dépôts de plainte et mains courantes ; freins ou 
accélérateurs de sortie des violences ? » et « Être mère dans un parcours d’accompagnement ». 
Dans la continuité des échanges, voici une sélection de ressources documentaires.

Loi intégrale contre les violences sexuelles : 
« Que le gouvernement aborde l’examen de ce texte avec humilité 
et en ayant en tête son bilan », enjoint Laurence Rossignol
www.publicsenat.fr – 02/09/2026
Ce texte de 69 articles est inspiré des 140 propositions élaborées par une coalition 
d’associations féministes et de défense des droits des enfantsconjugales ont 
été classées sans suite entre 2018 et 2023. 

« La mort de Lyhanna nous oblige. Nous proposerons une 
trajectoire pluriannuelle avec un socle de départ de 1,5 milliard 
d’euros contre les violences sexistes et sexuelles en 2027 »
Le Monde – 15/09/2026
Dans cette tribune, le premier ministre, Sébastien Lecornu, annonce pour 
la première fois les montants qu’il entend associer à la proposition de « loi 



« Pendant six ans, aucune nouvelle » : ces victimes de violences 
qui se sentent « oubliées » par la justice
Pierre Bienvault, www.la-croix.com, 18/03/2026
Le ministre de la justice Gérald Darmanin doit présenter, mercredi 18 mars 
en conseil des ministres, un projet de loi visant à diviser par deux les délais 
de jugement. Face à une institution submergée par les dossiers de violences 
sexuelles ou de narcotrafic, les victimes attendent un procès parfois pendant 
plus de dix ans.

Violences conjugales: plus de 40% des affaires classées sans 
suite 
www.brut.media/fr - 17/11/2025 
Des plaintes multipliées par deux mais toujours très en deçà du nombre réel 
de victimes, des condamnations en hausse: en écho au procès de l’animateur 
Stéphane Plaza, les chiffres du traitement judiciaire des violences conjugales.

Violences conjugales enregistrées par les services de sécurité : 
quasi-stabilisation en 2024
Interstats Info Rapide • N° 56 • Octobre 2025
En France en 2024, les services de sécurité ont enregistré 272 400 victimes de 
violences commises par leur partenaire ou ex-partenaire. Le niveau est quasi 
stable par rapport à 2023 (+0,4 %) alors qu’il avait doublé entre 2016 et 2023 
dans un contexte de libération de la parole et d’amélioration des conditions 
d’accueil des victimes par les services de police et de gendarmerie.

Mieux accompagner les femmes ayant subi ou subissant des 
violences
www.modernisation.gouv.fr – 12/2024
Comment améliorer la détection, l’orientation et l’accompagnement des 
femmes ?
Pour répondre à ces questions, le pôle Design de la Direction Interministérielle 
de la Transformation Publique (DITP), avec le laboratoire d’innovation publique 
de la Préfecture de région Auvergne Rhône Alpes (Lab Archipel) a réalisé des 
outils.



Apprendre des victimes
Alice Casagrande – Ed. Payot – 04/2026, 190 p.
Et si les victimes pouvaient nous apprendre beaucoup sur le fonctionnement de 
notre société ? Et si elles pouvaient contribuer à réparer nos maux communs 
? Et si, en leur accordant un statut d’expertes, la société contribuait aussi 
à se réparer elle-même ? Une réflexion sur la notion de réparation dans la 
société, du point de vue des victimes, tant sur le plan traumatique que sur les 
violences systémiques. Reconnaître leur expertise, d’après l’auteure, aide à 
mieux combattre ces violences Utiliser ces savoirs permettrait une meilleure 
compréhension des violences et protégerait les générations futures.

Au procès des folles  
Un podcast à soi  - n° 51 -  https://www.youtube.com - 10/04/2024, 57 mn
De très nombreuses femmes vivent les mêmes expériences, source de 
nouveaux traumatismes, devant la justice, mais aussi dans les cabinets 
libéraux. Cet épisode décrypte le processus de psychologisation de la violence 
(des victimes, mais aussi des agresseurs) qui permet de mieux l’occulter. Avec 
les analyses de psychologues et d’avocates qui tentent de faire changer ces 
pratiques.

Protéger la mère, c’est protéger l’enfant – Violences conjugales 
et parentalité
Édouard Durand, Éditions Dunod, 04/2025, 112 p.
« Il est illusoire de prétendre protéger l’enfant si l’on ne protège pas sa mère et 
la mise en œuvre des mesures de protection des femmes victimes de violences 
conjugales sera caduque si l’autorité parentale n’est pas aménagée de façon 
adaptée à la situation de violences. C’est pourquoi il est aujourd’hui nécessaire 
de renforcer la culture de la protection par une législation plus impérative qui 
traduise dans la loi cette réalité : un conjoint violent est un père dangereux.
En effet, pour que la protection des victimes soit une réalité et non une intention, 
il est nécessaire et conforme à nos principes de présumer qu’un mari violent 
est un père dangereux, c’est-à-dire de prendre en compte la violence dans la 
conjugalité pour garantir la protection dans la parentalité. »



Vengeance
Laurence Devillairs – Ed.Stock – 03/2026, 253 p.
En partant de son expérience de l’injustice, la philosophe explore le désir de 
vengeance à la lumière de textes de philosophes, d’oeuvres classiques ou 
contemporaines et d’affaires récentes. S’attaquant au discours dominant qui 
valorise le pardon au détriment de la colère et de la lutte contre les abus de 
pouvoir, elle appelle à l’expression du désir de vengeance dans les procédures 
judiciaires.

La Maison des femmes 
Mélisa Godet, 04/03/26, 1 h 50 min
À la Maison des femmes, entre soin, écoute et solidarité, une équipe se bat 
chaque jour pour accompagner les femmes victimes de violences dans leur 
reconstruction. Dans ce lieu unique, Diane, Manon, Inès, Awa et leurs collègues 
accueillent, soutiennent, redonnent confiance. Ensemble, avec leurs forces, 
leurs fragilités, leurs convictions et une énergie inépuisable.

Ces mères confrontées à un ex-conjoint violent : « J’ai passé des 
années à faire en sorte que mon fils voie son père. Désormais, 
je ne le forcerai plus »
Solène Cordier, www.lemonde.fr, 08/07/2024
« Béatrice, Hélène, Melinda ont toutes les trois été confrontées à un ex-conjoint 
violent. Elles racontent leur cheminement après la séparation, le lien maintenu 
par un enfant commun. »
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